Témoignage des jeunes sur les JMJ (messe à la grotte du 04/09/2011)
Nous sommes trois jeunes du Poiré, à avoir pris la direction de l'Espagne, pour vivre les Journées Mondiales de la Jeunesse.

Nous sommes d’abord descendus à Alicante. Nous avons été accueillis très chaleureusement par les familles. Nous avons aussi pu profiter de la station balnéaire méditerranéenne ! Cette semaine a été un avant goût des JMJ, pour commencer à se mettre dans l’ambiance.

Ensuite, nous sommes montés sur Madrid. Nous avons fait de magnifiques rencontres avec des jeunes du monde entier : entre-autre avec des Italiens en équipe MEJ comme nous, avec lesquels nous avons pu comparer "MEJ France" et "MEJ Italie" ; ou aussi avec une sœur rencontrée dans le métro, avec qui nous avons pu partager son chapelet.

Comme le dit le thème des JMJ, cela nous a aussi enracinés dans notre foi. On revient plus fort et plus confiant face aux regards des autres. On a vraiment moins de doutes.

Nous avons vécu trois temps de catéchèse dont un : "être témoin", qui nous a beaucoup appris sur nous-mêmes, et notre foi de jeunes chrétiens.

Qui dit JMJ, dit également une ambiance de folie et super. Dans le métro, dans la rue, lors de déplacements, tout était prétexte pour chanter, danser, rire …  

Malgré les manifestations "anti-JMJ" nous avons pu donner le sourire aux habitants de Madrid. Par exemple, ils nous accompagnaient lors de chansons dans le métro. Quand on arpentait les rues de Madrid, ils étaient dehors à nous regarder avec le sourire et à nous prendre en photo !

Nous avons vécu différents moments qui sont inoubliables :  
- la venue du pape : lors du chemin de croix, nous avons eu la chance de voir passer de près le pape. Nous avons tous été touchés par son regard plein de sagesse et de bienveillance.
 - le chemin de croix : ça a été un moment très fort car on a pu voir que l’Eglise est proche de la société. En effet, ce sont des gens « exclus » de la société qui ont porté la croix : des gens qui se sont sortis de la drogue, des handicapés, des chômeurs, des gens faisant parti de minorités chrétiennes persécutées dans leurs pays … C’est aussi dans ces moments là où l’on prend conscience du nombre de personnes présentes, de la foule.
- le temps d'adoration : ça a été un moment également très impressionnant. Juste avant il y a eu le fameux orage, dont tout le monde a entendu parler. Pendant cette tempête, il régnait une excitation. Et au moment où le pape a présenté l’eucharistie et à déclaré que l’adoration commençait, un silence s’est imposé, et tout le monde est entré dans la prière.
- la solidarité entre nous les jeunes : Pendant toutes les JMJ, on a pu observer une vraie solidarité entre JMJistes. Mais le plus frappant a été lors de l’orage : certains avaient prévus les ponchos, d’autres non, alors on partage un bout de son k-way. Je me souviens aussi d’une amie qui n’avait rien prévu du tout. Une allemande installée derrière nous lui a proposé de venir avec elle sous son parapluie, même si elle ne la connaissait pas !
- la vie en communauté : Toute la semaine, nous avons été logés à 600 dans un gymnase. Alors forcément il fallait faire la queue pour aller aux toilettes, pour faire sa douche, pour manger … On peut dire qu’on a appris la patience ! On a aussi essuyé de nombreux échecs : on voulait aller à un concert ou à un spectacle … mais trop tard, plus de places. Alors il fallait trouver autre chose, reprendre le métro, etc. Mais ça nous emmenait vers de nouvelles rencontres, de nouveaux moments, forts en émotion !

Pour conclure, nous venons de vivre des moments inoubliables, qui nous auront fait grandir. Nous étions 1 million 500 milles jeunes, tous différents de par notre culture, nos langues mais tous un même point commun qui nous a amené à vivre ses JMJ : Dieu et être jeunes chrétiens.

Pour terminer, nous aimerions vous citer une phrase qu’un évêque québécois nous a dite lors d’une catéchèse : « Rentre chez toi, et va dire aux autres les merveilles que Dieu a fait pour toi ». Cette phrase résume bien ces JMJ : Dieu a fait des merveilles pour nous à Madrid, et aujourd’hui, nous voulons les dire à tout le monde, dont vous : notre paroisse.
(Cloé, Anne Claire… et Samuel)
